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Historique
Claude Vorilhon est né en 1946. Avant 

de devenir Raël, il veut chanter tout 
comme son idole  : Jacques Brel. Le 
succès est mitigé, il s’investit dans son 
autre passion, le sport automobile, 
devient journaliste sportif et crée sa 
propre revue dont la santé financière 
ne résiste pas au choc pétrolier de 1973.

A cette même date, il aurait rencon-
tré, au sommet d’un volcan du Puy de 
Dôme, des extra-terrestres, les Elohims, 
venus de leur lointaine galaxie pour lui 
porter un message. Afin de lui révéler 
La Vérité, ils l’auraient emmené sur leur 
planète. C’est là qu’il aurait appris qu’il 
n’est pas un homme ordinaire car, si sa 
mère est terrienne, son père serait un 
Elohim, plus précisément le président 
du Conseil des Eternels, « Iahvé ». Il se-
rait également le demi-frère de Jésus, 
Bouddha et Mahomet. Son véritable 
nom serait Raël, « le messager », nouvel 
ambassadeur des Elohims sur Terre, 
son rôle serait de diffuser leur message 
afin de préparer leur arrivée. 

Le mouvement raëlien se présente 
comme une religion sans dieu ; la créa-
tion, les miracles et les événements de 
la Bible peuvent tous être expliqués de 
manière scientifique. Les Elohims, au 
sommet de l’évolution technologique 

et scientifique, ont découvert le secret 
de la vie éternelle et du bonheur, un 
monde sans guerre et sans violence, 
lieu d’éternel plaisir où le travail est 
assuré par des robots biologiques. Il y 
a 25 000 ans, ils ont créé l’espèce hu-
maine en laboratoire grâce à la géné-
tique. Progressant sur le chemin de la 
connaissance, les humains ont peu à 
peu découvert les techniques de leurs 
créateurs mais ils en font mauvais 
usage, notamment la bombe atomique, 
utilisée pour la première fois en 1945. 

Cette date marque le début de l’âge 
de l’Apocalypse, qui pourrait conduire 
l’humanité à s’autodétruire au cours 
d’une guerre nucléaire. D’où la déci-
sion prise par les Elohims de faire venir 
sur Terre le dernier prophète, Raël, né 
en 1946, an 1 A.H (après Hiroshima) du 
calendrier raëlien.  

Doctrine 
La doctrine raëlienne s’organise au-

tour de la notion d’éternité, qui carac-
térise le stade ultime de l’évolution. De 
celle-ci découle l’organisation de la so-
ciété, le type de gouvernement, le sta-
tut des individus. Mais elle est surtout 
la justification du clonage prôné par 
Raël qui juge que ne pas désirer vivre 
éternellement alors qu’on est en bonne 
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santé est signe d’un état dépressif 

Le système, décrit par Raël dans les 
publications du mouvement, existerait 
déjà selon lui sur la planète des Elohims 
et cette organisation de la société serait 
destinée à s’appliquer concrètement 
sur Terre dans le futur. 

V i e  s o c i a l e  e t  p o l i t i q u e
Le modèle social proposé par Raël 

n’est à aucun point de vue égalitaire, il 
propose une véritable hiérarchisation 
des individus. Selon lui, et contraire-
ment aux droits de l’Homme, tous les 
individus ne seraient pas «  égaux en 
droit » : la société serait dirigée par une 
élite peu nombreuse, les Eternels, qui 
choisiraient par cooptation ceux qui les 
rejoindraient pour régenter la vie des 
« mortels ».

Puisque très prochainement, nous 
aurions la possibilité de devenir éter-
nels grâce aux progrès technologiques, 
il faudrait comme dans un «  jugement 
dernier  » séparer ceux qui devien-
draient immortels des «  mortels  » qui 
disparaîtraient. Devenir immortel de-
viendrait une motivation positive et, 
fort probablement, les plus aptes à 
gouverner seraient les « éternels ».  

Ils feraient en sorte que les outils 
technologiques de pointe ne puissent 
être utilisés par les « humains mortels » 
mais leur laisseraient quand même 
avoir «  une vie confortable  », pendant 
plusieurs centaines d’années, mais 
sans les connaissances et les outils 
technologiques réservés aux «  éter-
nels  ». Parfois émergerait dans cette 
population un nouvel être digne de la 
« vie éternelle ». 

Le système politique envisagé par 
Raël, la géniocratie, est élitiste et an-
ti-démocratique. Il s’agirait d’un sys-
tème de gouvernement mondial di-
rigé par les génies, où comme chez 
les Elohim ne pourraient voter ou 
être élus que ceux dont le « niveau de 
conscience  » serait plus élevé de 10 
ou 50% que la moyenne. Une notion 
quelque peu subjective…

Ce type de gouvernement s’oppose 
au système démocratique actuel qui 
est qualifié par Raël de « médiocratie » 
en raison du niveau « moyen » de ceux 
qui font la décision lors du scrutin. 

L e  c lo n a g e  e t  l’ i n t ég r i t é 
p h ys i q u e  d e  l’ i n d i v i d u

Grâce à la technologie génétique et 
informatique, les individus pourront, 
dans le futur selon Raël, télécharger le 
contenu de leur cerveau dans des ordi-
nateurs. Ils vivront une vie virtuelle et 
pourront, à l’occasion, réintégrer pour 
une durée déterminée un corps, conçu 
à vitesse accélérée, grâce au clonage 
d’ADN. Le corps physique acquiert 
donc une valeur insignifiante, ce qui 
soulève des interrogations. Que repré-
senteraient alors les «  atteintes phy-
siques » faites aux individus ? Le corps 
ne deviendrait-il pas un simple «  outil 
biologique » utilisable à merci ? L’inter-
rogation persiste quand on se penche 
sur la vision futuriste de Raël concer-
nant les « robots biologiques » qui res-
sembleraient à des êtres humains vi-
vants, mais seraient sans la conscience 
qui en fait des humains. Des esclaves, 
en réalité. Ce qui ne pose aucun pro-
blème éthique à Claude Vorilhon… qui 
argumente à sa manière en tournant en 
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dérision ceux qui s’élèveraient contre 
ce nouvel esclavage.

Un autre aspect du concept de 
« corps-objet » est toujours observable 
dans le fait que plusieurs dizaines 
d’adeptes féminines du mouvement 
se sont portées volontaires pour être 
les mères porteuses du premier clone 
humain créé par Clonaid, «  société de 
clonage humain  » associée au mouve-
ment raëlien. 

Enfin, la science (et en particulier la 
génétique) permettrait la mise en place 
d’une certaine forme d’eugénisme, 
grâce au dépistage génétique de ce qui 
pourrait être à l’origine de comporte-
ments violents ou anti-sociaux.

Vie des adeptes
Si Raël promet à ses adeptes une vie 

future entièrement vouée aux plaisirs, 
à l’heure actuelle, l’utopie raëlienne 
n’est pas réalisée et les adeptes sont 
bien obligés de travailler pour assurer 
leur subsistance en attendant le revenu 
minimum futur. Et pour l’heure, ce sont 
les adeptes qui financent le mouve-
ment en versant 10% de leur salaire an-
nuel, auquel il faut ajouter le coût des 
différents stages et conférences. En cas 
de problèmes financiers temporaires, 
des arrangements sont prévus. Il est 
aussi écrit de ne pas laisser d’héritage 
à ses enfants (sauf la maison familiale) 
et de léguer le reste au «  Guide des 
guides » (Raël) . Celui qui craint que ses 
descendants ne tiennent pas compte 
de cette volonté, peut donner ses biens 
de son vivant au Guide !!! 

Les adeptes ne vivent pas en com-
munauté mais se regroupent régulière-

ment à travers le monde lors de stages, 
notamment les stages d’éveil qui ini-
tient à la « méditation sensuelle », tech-
nique «  d’harmonisation  » permettant 
de communiquer avec les Elohims par 
l’éveil de tous les sens. Chaque année, 
quatre rassemblements ont lieu le pre-
mier dimanche d’avril, le 6 août, le 7 oc-
tobre et le 13 décembre.

La sexualité joue un rôle essentiel au 
sein du mouvement, aussi bien entre 
les adeptes, que dans les relations du 
leader avec les femmes. Il a d’ailleurs 
créé un ordre, «  les anges  », jeunes 
femmes distinguées par un collier avec 
une ou plusieurs plumes blanches ou 
roses et qui sont entièrement dévouées 
à Raël.1

L a  p l a c e  d e s  e n f a n t s   : 
i n t é g r i t é  p h y s i q u e  e t 
i n t e l l e c t u e l l e

Cette vision libérale de la sexualité est 
à mettre en question quand on aborde 
la question de la place des enfants au 
sein du Mouvement raëlien. Au regard 
des différents textes il est légitime de 
s’interroger, avec Hayat El Mountacir 
(Les enfants des sectes, Fayard, 1994) 
relevant «  des tentatives de théorisa-
tion de la pédophilie revenant de façon 
itérative dans les différents écrits de 
Raël. » Et de s’inquiéter aussi  : « Com-
ment saisir cette initiation des enfants 
par les parents autrement que dans un 
cadre incestueux », s’interroge-t-elle.

Des démêlés judiciaires du Mouve-
ment raëlien et l’implication de certains 
adeptes dans des affaires de pédophi-

1-Témoignage de Lydia, qui a grandi dans le mouvement 
et a fait partie de l’ordre des anges https://www.youtube.
com/watch?v=vA2xH91VzkA&ab_channel=Konbini
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lie et d’abus sexuels sur mineurs ont 
conduit le gourou et son mouvement 
à une certaine prudence dans l’expres-
sion, mais sans minimiser l’importance 
de l’éducation sensuelle des enfants. 
Les directives soulignent que «  l’éveil 
de l’esprit » est inséparable de celui du 
corps, qu’il faut parler du sexe aux en-
fants, leur donner les explications sans 
oublier celles qui concernent la ma-
nière d’en retirer du plaisir.

Concernant la place et l’éducation 
des enfants, la conception de Raël a des 
conséquences importantes sur l’accès à 
la connaissance, le développement du 
libre arbitre, la personnalité,  de ceux 
qui grandissent dans le mouvement. 
L’informatique et la réalité virtuelle 
rendent inutiles l’école ou l’université. 
Les implants électroniques seraient 
une autre possibilité pour transmettre 
les connaissances nécessaires aux en-
fants et aux jeunes. Et de toute façon, il 
n’y aura que peu d’enfants car le risque 
de surpopulation obligera à choisir 
entre pouvoir devenir éternel ou avoir 
un enfant. 

Conclusion
Plaisir et catastrophe imminente, 

séduction et crainte, Raël a progressi-
vement établi son emprise grâce à ces 
méthodes propres à tout mouvement 
sectaire 

La promesse de vivre, grâce à la 
science, sans maladie, sans obligation 
de travailler, dans une société prônant 
la jouissance et l’épanouissement in-
dividuel, et de vivre éternellement, 
est évidemment tentante  ! Et Claude 
Vorilhon, habile parleur et sans doute 

charismatique, est expert dans la pré-
sentation de ces promesses. En se plai-
sant, tout au long de ses écrits, à sou-
ligner l’échec des promesses de toutes 
les religions ou philosophies qui l’ont 
précédé. Voilà pour la première étape, 
la séduction.

Deuxième étape, la catastrophe im-
minente annoncée par le gourou qui 
souligne les capacités actuelles d’au-
todestruction de l’humanité et déclare 
à qui veut l’entendre que seuls seront 
sauvés ceux qui le suivent.

Certains sourient en considérant que 
Claude Vorilhon et ses quelques mil-
liers d’adeptes sont de « doux dingues » 
qui ne font de mal à personne, ou en 
tout cas ne gênent pas la marche du 
monde. Mais les témoignages d’anciens 
membres et de journalistes courageux 
qui se sont infiltrés dans le mouvement 
montrent que la réalité du mouvement 
est encore bien éloignée de la société 
promise et que le gourou exerce une 
véritable emprise sur ses adeptes, em-
prise qui s’accompagne d’atteintes à 
leurs droits fondamentaux.

Le documentaire récemment diffusé 
sur Netflix, Raël : le prophète des extra-
terrestres, illustre la difficulté à préve-
nir sur les réels dangers de ce mouve-
ment pour les individus. Le système de 
Claude Vorilhon repose depuis toujours 
sur sa visibilité et son habileté à séduire 
le public dans les médias audiovisuels. 
Car son audience serait moindre s’il n’y 
avait que ses écrits, assez simplistes et 
répétitifs sur le fond mais utilisant ce 
qui peut le servir (dans les textes des 
religions par exemple) et tournant en 
dérision ce qui le gêne. 
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Sur l’histoire des Elohims, base de sa 
«  doctrine  », il a trouvé très tôt l’argu-
ment qui fait taire les questions  : «  Si 
c’est vrai, c’est magnifique et si ce n’est 
pas vrai… c’est une belle histoire, n’est-
ce pas ? » Et l’on comprend que certains 
aient été et soient peut-être encore sé-
duits par ce « conte » jusqu’à vouloir le 
vivre. Or un conte, ça ne se vit pas, ça se 
lit pour rêver !

Mais les abus contre la dignité des 
adeptes, en particulier les femmes, et 
des risques pour les enfants dont les 
parents sont membres du mouvement, 
peuvent facilement être relativisés par 
l’habileté manipulatrice de ce gourou 
pour lequel seul compte le plaisir d’être 
vu et qui se semble bien se moquer de 
la souffrance de ces adeptes. 


